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Les autorités israéliennes redoutent un
nouvel accès de fièvre après les violences
de la semaine passée sur et autour de l'ul-
trasensible esplanade des Mosquées, d’El
Qods.

Les heurts avaient coïncidé avec les
festivités du Nouvel an juif. 

Vendredi, ils se sont étendus à diffé-
rents quartiers d’El Qods-Est, partie de
Jérusalem occupée et annexée par Israël,
et à la Cisjordanie. 

Lors des fêtes, les juifs prennent plus
nombreux qu'à l'habitude le chemin de
l'esplanade des Mosquées, troisième lieu
saint de l'islam qui est aussi le site le plus
sacré pour les juifs. 

Dans la Vieille Ville en contrebas de
l'esplanade, des milliers de juifs se ren-
dent traditionnellement au mur des
Lamentations pour Kippour.  «Des milliers
de policiers et de gardes-frontières seront
déployés à El Qods à partir de mardi matin
pour Kippour, célébré de mardi soir à mer-
credi soir, ainsi que pour l'Aïd al-Adha», la
fête la plus importante du  calendrier
musulman, qui débute mercredi soir et se

termine dimanche, a dit Luba Samri,
porte-parole de la police israélienne. La
circulation sera interdite aux abords de la
Vieille Ville et des points de contrôle
seront dressés tout autour d'elle dès lundi
soir, a dit la police. 

Les Palestiniens s'alarment de l'aug-
mentation des visites de juifs sur l'espla-
nade. Ces visites, les incidents auxquels
elles donnent lieu, ainsi qu'un discours
minoritaire mais de plus en plus audible
réclamant non seulement le droit de prier
sur l'esplanade mais aussi la souveraineté
d'Israël sur les lieux, exaspèrent les
Palestiniens. 

Les juifs sont autorisés à visiter l'espla-
nade à certaines heures de la matinée
mais ont l'interdiction d'y prier. 

L'esplanade sera ouverte mercredi aux
visiteurs non-musulmans mais son accès
sera réservé aux musulmans durant les
quatre jours de l'Aïd al-Adha, a ajouté la
porte-parole de la police. 

Les autorités décideront mardi si elles
imposent des restrictions d'âge aux
musulmans pour accéder à l'esplanade

pendant l'Aïd, a dit la porte-parole.  Dans
les périodes de tensions, les autorités
israéliennes interdisent l'accès aux musul-
mans les plus jeunes pour réduire le
risque de violences.  Les forces de sécuri-
té israéliennes ont arrêté 66 personnes en

une semaine à El Qods, a indiqué dans un
communiqué le ministre de la Sécurité
intérieure Gilad Erdan. 

Par ailleurs, la police a annoncé avoir
découvert dans un tunnel proche de Kiryat
Yéarim, une localité israélienne proche de
Jérusalem, des graffitis en hébreu procla-
mant «Mort aux Arabes» et «Prix à
payer», la signature d'extrémistes juifs
s'en prenant aux Palestiniens, aux Arabes
israéliens, aux lieux de culte chrétiens et
musulmans en représailles à des déci-
sions israéliennes qu'ils jugent hostiles à
la colonisation. 

Dans le sud d'Israël, trois roquettes ont
été tirées depuis vendredi à partir de la
bande de Ghaza, dont une dans la nuit de
dimanche à lundi, sans faire de victime.
L'armée israélienne a déployé dimanche
deux batteries antiroquettes supplémen-
taires autour des deux villes de Sderot et
Netivot, à quelques dizaines de kilomètres
de l'enclave palestinienne, a indiqué la
radio militaire. 

EL QODS

Des milliers de policiers en état d'alerte
pour Kippour et l'Aïd

Les déserteurs de l'EI pourraient aider
à combattre le groupe djihadiste
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Des chercheurs londo-
niens ont identifié une
soixantaine de déser-
teurs du groupe Etat isla-
mique (EI) depuis un an,
dont les témoignages
pourraient, selon eux,
constituer un outil inté-
ressant pour lutter contre
le groupe djihadiste. 

Le Centre international d'étu-
de de la radicalisation (ICSR) du
King's College de Londres a
étudié les histoires racontées
par 58 déserteurs, 51 hommes
et 7 femmes, de 17 nationalités
différentes, venus de Syrie,
Turquie, d'Europe ou
d'Australie, décryptant leurs
motivations pour rejoindre l'EI
comme celles qui les ont pous-
sés à le quitter. 

«L'existence même de ces
déserteurs remet en cause
l'image d'unité et de détermina-
tion que l'EI cherche à mon-
trer», écrit l'ICSR, appelant les
gouvernements à «reconnaître
la valeur et la crédibilité de ces
témoignages» et même à assu-
rer la sécurité de leurs auteurs,
dont ils pourraient utiliser l'expé-
rience pour combattre l'EI sur le
terrain comme dans sa propa-
gande. La première raison invo-
quée pour faire défection est le
fait que l'EI se montre davanta-
ge enclin à combattre les autres
musulmans sunnites que le
régime du Président syrien
Bachar Al-Assad. Puis viennent
les atrocités commises contre
les populations. «Au moins la
moitié d'entre eux se montrent
indignés par l'extrême brutalité
et les violences infligées aux
personnes qu'ils prétendent au

contraire vouloir défendre, les
musulmans sunnites de Syrie et
d'Irak», selon le rapport. La cor-
ruption au sein de l'encadre-
ment et une vie somme toute
difficile et décevante constituent
les autres motivations invo-
quées. Autant d'éléments
venant contredire les pro-
messes qui les avaient conduits
à s'enrôler, comme justement

combattre le régime Assad,
créer l'Etat islamique parfait et
vivre une existence faite d'hé-
roïsme et de luxe.  «En particu-
lier, les Occidentaux semblent
trouver difficiles les coupures
d'électricité et le manque de
produits de base», note le rap-
port.  Selon l'institut, ce phéno-
mène de désertion va gagner en
importance. Il souligne que rien

qu'entre juin et août de cette
année, 17 combattants ont for-
mellement été rapportés
comme déserteurs. 

Et ce n'est qu'«une petite
partie» de la totalité des anciens
combattants de l'EI ayant fait
effectivement défection car ils
ont peur de se déclarer comme
tels par crainte de représailles
ou de poursuites pénales. 

«Des progrès significatifs ont été
accomplis» mais il reste «beaucoup
de travail» à accomplir «au cours
des semaines à venir» avant de
pouvoir conclure le rapport, a indi-
qué à Vienne Yukia Amano. 

Cette enquête vise à déterminer
si l'Iran avait cherché ou non à déve-
lopper un programme nucléaire mili-
taire par le passé. Parallèlement,
l'Iran a annoncé avoir remis à l'AIEA
des «échantillons prélevés» sur le
site militaire suspect de Parchin
sans la présence d'inspecteurs de
l'AIEA. Situé à l'est de Téhéran, ce
site est soupçonné d'avoir abrité des
tests d'explosions conventionnelles
applicables au nucléaire, ce que
Téhéran a toujours démenti. 

«La semaine dernière, des
échantillons ont été prélevés dans
plusieurs endroits précis de Parchin
par des experts iraniens sans la pré-

sence des inspecteurs de l'AIEA,
dans le respect des règles et des
normes requises, et leur ont été
remis», a déclaré Behrouz
Kamalvandi, porte-parole de
l'Organisation iranienne de l'énergie
atomique (OIEA), sans donner
d'autres détails. 

M. Amano a confirmé cette infor-
mation en affirmant que «dans le
cas de Parchin, la partie iranienne a
pris part au prélèvement d'échan-
tillons», tout en ajoutant que l'AIEA
peut «confirmer l'intégrité de la pro-
cédure du prélèvement et l'authenti-
cité des échantillons». 

Il a ajouté que les inspecteurs de
l'agence de l'ONU allaient mainte-
nant les «analyser» et que cela
prendrait plusieurs semaines. 

M. Amano s'est rendu dimanche
sur le site de Parchin où il «a visité
certains ateliers à propos desquels il

y avait de fausses informations»,
avait déclaré M. Kamalvandi.  

La presse américaine a récem-
ment affirmé que des travaux sus-
pects se déroulaient dans le secteur
du site de Parchin. Mais, selon le
porte-parole de l'OIEA, il s'agissait
de travaux de «réfection d'une
route» inondée sur laquelle a pu se
rendre M. Amano. 

Le directeur général de l'AIEA a
précisé qu'il avait également pu visi-
ter un bâtiment sur le site de Parchin
où des «travaux de rénovation
récents» ont été menés mais à l'inté-
rieur duquel il n'y avait «aucun équi-
pement».

«Jusque-là, nous pouvions seu-
lement l'observer à l'aide d'images
satellitaires», a précisé M. Amano. 

Vérification incomplète
Mais, a-t-il ajouté, «les gros tra-

vaux qui ont été menés à cet endroit
depuis 2012 sapent la capacité de
l'Agence d'y mener une vérification
effective».  L'Iran refusait jusqu'alors
à l'AIEA l'accès à cette base, met-
tant en avant sa nature militaire et

soulignant que l'agence onusienne y
avait déjà conduit des inspections
en 2005 qui n'avaient rien donné. 

L'AIEA et les grandes puissances
cherchent à faire la lumière sur la
«possible dimension militaire» du
programme nucléaire iranien jus-
qu'en 2003 au moins. Téhéran a tou-
jours nié les allégations en ce sens,
affirmant que ces soupçons repo-
saient sur des documents trafiqués. 

L'agence doit rendre, le 15
décembre, un rapport destiné à
lever toutes les zones d'ombre pla-
nant encore sur le dossier, une
étape qui conditionne une future
levée des sanctions internationales
frappant l'Iran, prévue en juillet par
l'accord nucléaire de Vienne.

L'Iran «a accompli un important
pas dans le cadre de la feuille de
route avec l'AIEA pour mettre fin au
dossier des accusations des pays
occidentaux» à propos du program-
me nucléaire iranien et sa «possible
dimension militaire», a écrit sur son
compte Instagram l'un des princi-
paux négociateurs iraniens, Hamid
Baïdinejad.

NUCLÉAIRE

L’AIEA salue des «progrès significatifs»
après une visite en Iran

Des «progrès significatifs» ont été réalisés dans l'en-
quête sur le nucléaire iranien, a estimé hier le chef de
l'Agence internationale de l'énergie atomique (AIEA), au
lendemain de sa première visite en Iran depuis l'accord
historique entre Téhéran et les grandes puissances. 

La police israélienne va déployer des milliers d'hommes à El Qods
pour parer d'éventuelles nouvelles violences à l'occasion des fêtes juive
de Kippour, à partir de mardi soir, et musulmane de l'Aïd al-Adha le len-
demain, a indiqué une porte-parole hier lundi. 


